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LA IDERARCBIE DES VALEURS BUMAINES CREZ BESIODE 

PAR 

N. I. BARBU 

On a beaucoup etudie l'reuvre d'Hesiode et des etudes sur Ies reuvres du poete 
d'Ascra ne cessent pas de paraitre, mais, a notre connaissance, on n'a pas encore pose 
le probleme de la. hierarchie des valeurs humaines dans l'reuvre de ce grand poete et, 
comme il est na.turei, dans Les Travaux et Zes Jours. Pour illustrer cette affirmation, 
il suffit de citer quelques-unes des plus recentes etudes, qui s'occupent, il est vrai, 
des idees fonda.menta.Ies des Travaux et jours, mais n'envisagent pas le probleme des 
valeurs humaines chez Hesiode et surtout celui de la hierarchie des valeurs humaines. 

Par exemple, K. Kumaniecki 1 soutient que l'reuvre Travaux et jours est unita.irc 
et que deux idees y sont dominantes, a savoir l'idee de justice, dans la. premiere partie, 
et ]'idee de trava.il, dans la seconde partie. En 1960 W. J. Verdenius 2 se propose de 
demontrer que le poete d'Ascra ne systematise pas Ies sujets traites, mais qu'il existe 
un certain nombre de preceptes generaux, par exemple la justice, le travail, l'utilite, 
le châ.timent divin et la recompense, etc., qui font que l'reuvre d'Hesiode soit coherente, 
ayant une certaine direction de pensee. L. Margetic 3 est d'avis que dans la conception 
d'Hesiode le droit avait pour but moins de rendre la justice que de maintenir l'ordre 
et la paix sociale. P. Walcot • affirme que c'est l'inter@t pour la loi qui est predominant 
dans Ies Travaux et jours, et non pas l'expose d'un litige. 

Nous croyons que ces exemples suffisent pour montrer: primo, Ies efforts que 
font Ies savante pour montrer que, dans l'reuvre discutee d'Hesiode, il y a certaines 
idees fondamentales et, secundo, pour preciser quelles sont ces idees fondamentales. 
11 ressort de ces efforts que Ies idees exprimees par Hesiode n'ont pas l'ordre et la 
coherence d'un systeme philosophique et qu'il est necessaire de Ies preciser. C'est la 
une realite et noua sommes d'accord qu'il faut toujours tâ.cher d'essayer de voir quelle 
a ete la vraie pensee d'Hesiode dans ses Travaux et jours. Mais nous ne sommes plus 
d'accord avec Ies savanta cites, lorsqu'il s'agit des idees fonda.menta.Ies d'Hesiode et 
sourtout avec l'ordre de ces idees. Comme l'on voit des exemples cites, l'accord ne 
regne pas parmi Ies savants lorsqu 'il s'agit de preciser quelles sont Ies idees fondamentales 

1 The structure of Hesiod's Works and Days, dans BICS, 1963, pp. 79-96. 
1 Aufbau und Absicht der Erga, Scientia juridica, IX, 1960, pp. 109-170. 
8 ll diritto nel Erga kai Hemerai d'Esiodo, publi~ dans la revue 2iva Antika, XII (1962), 

en croate, avec un rl!aum~ en italien, pp. 39-49. 
' Hesiod and the law, dans Symbolae Osloenses, XXXVIII, 1963, pp. 5-21. 
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dans Ies Travaux et jours. Pour Verdenius, il y a plusieurs idees generales qui sont de 
la m@me importance pour Hesiode. Kumaniecki est d'avis que Ies idees dominantes 
y sont la justice et le travail, tandis que pour Margetic Ies idees maîtresses qui retien­
nent l'interet d'Hesiode sont l'ordre et la paix sociale. 

Nous nous proposons de montrer que dans Ies Travaux et jours ii y a une hierar­
chie des valeurs humaines, que le poete voudrait voir acceptee par tout le monde et 
pour l'obtention de laquelle chaque individu devrait depenser toute son energie, mais 
que cette hierarchie ne correspond pas a l'ordre des idees fondamentales, ou, pour 
parler plus exactement, aux ordres des idees fondamentales envisages par les divers 
savants. 

Avant de discuter de cette hierarchie des valeurs chez Hesiode, nous croyons 
qu'il est necessaire d'esquisser le tableau des realites economiques et sociales du temps 
du poete, pour comprendre mieux ses plaintes, ses desillusions, ses espoirs, ses ideaux 
et, en somme, la hierarchie des valeurs humaines qu'il preconise. 

Les realites sociales et economiques du temps d'Hesiode n'ont pas ete decrites 
de la meme maniere par Ies savants. Par exemple, pour ne citer que des discussions 
plus recentes, Ernest Will 6 se declare d'accord avec T. A. Sinclair 8 et avec G. Nuss­
baum 7 et affirme que dans l'reuvre d'Hesiode se refletent Ies types de propriete suivants: 

la petite propriete (vers 405-440), r6duite a la maison habitee par l'epouse du 
proprietaire et par une esclave achetee; le maître dispose d'un ou de deux bceufs, 
qui sont sous Ies soins de l'esclave; 

la propriete moyenne (vers 436; 602-603; 608) composee d'une maison, habitee 
par 6-12 hommes libres et esclaves; Ies esclaves travaillent pour l'entretien deshommes 
libres et, de cette maniere, rendent inutile l'appel aux services du potier, du menuisier 
du village qui doivent etre payes. Les esclaves labourent le champ avec Ies deux 
breufs dont dispose la maison. Les esclaves construisent enx-memes leurs cabanes. 
Le poete remarque qu'il n'y a que Ies esclaves qui travaillent, tandis que l'epouse et 
la fille du proprietaire ne font que se parer, manger et dormir (v. 519 et 551). 

Se fondant sur ces donnees du poeme, l'auteur de l'etude citee tire Ies conclusions 
suivantes: Hesiode decrit dans ces vers la propriete moyenne, qui s'est developpee 
aux depene de la 'grande propriete; la grande propriete etait en regres; Hesiode est le 
poete de la propriete petite et moyenne. Will contredit aussi F. Kraft 8, en soutenant 
que Hesiode presente une situation reelle, parce que le pathos du poete est trop puissant 
pour qu'il s'agisse d'un simple exercice litteraire sur un sujet bien connu. Will conclut en 
remarquant que le poete est l'aede de la verite, le poete des proprietaires petits et 
moyens, tandis que Homere est le poete des grands proprietaires. L'auteur affirme que 
l'atmosphere du poeme est optimiste, parce que le poete declare avec energie que par 
le travail et la justice on peut arriver a entrevoir l'aube des jours meilleurs. Cette 
opinion de Will contredit ceux qui, comme R. Cohen 9 par exemple, affirment que le 
poete presante un tableau sombre des realites et une situation desesperee. Les remar­
ques de Will nous dispensent de reprendre la discussion du probleme et, sans generaliser, 
il faut dire que la situation presentee par l'auteur correspond a la realite des choses. 

5 Hesiode: crise agraire? ou recul de l'aristocratie?, dans REG, LXXVIII, 1965, pp. 543-55ti. 
8 Hesiod W orks and Days, Londres, 1932. 
7 Labour and Stalus in the Works and Days, Classical Quarterly, 1950, pp. 213-220. 
8 Vergleichende Untersuchungen zu Homer und Hesiod, Hypomnemata, 6, 1965, pp. BB-89. 
9 La Grece et l'heUJnisation du monde antique, Paris, 1934, p. 46. 
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Nous exprimons donc, comme lui, la conviction qu'Hesiode presente une situation 
reelle et qu'il ne fait pas seulement un exercice litteraire et que la situation des pro­
prietaires petits et moyens etait a l'epoque d'Hesiode telle que la presente le poete et 
que la met en relief Will. Nous croyons qu'il est difficile de parler d'un regres general 
de la grande propriete, comme le fait Will, maia nous estimons que, se trouvant en 
presence du developpement continu des metiers et du commerce, certains proprie­
taires terriens, pour de motifs que nous ne pouvons pas discuter ici, ont aliena une 
partie de leur propriete, qu'ils ont cedee a un petit proprietaire. Celui-ci, a son tour, 
a pu se constituer la petite propriete presentee par Hesiode. 

Si telle etait la situation economique et sociale a l'epoque ou eclate la dispute 
entre Hesiode et son frere Perses, il est evident que l'echelle des valeurs humaines est 
toute autre pour le poete que pour Ies grands proprietaires. En effet, le grand pro­
prietaire ayant assez d'esclaves, qui pourvoyaient a tous Ies travaux, ne pouvait 
pas se rendre compte de la valeur du travail, comme un proprietaire petit et moyen 
pour qui le travail etait la source unique de l'existence, voire m@me du bien-etre. Le 
travail et la justice etaient donc des valeurs essentielles pour Hesiode, comme pour 
tout proprietaire petit et moyen. Les recherches qu'ont faites Ies auteurs cites et 
d'autres nous dispensent de reprendre la demonstration, pour prouver que le travail 
et la justice sont Ies deux idees dominantes du poeme, comme l'a tres bien demontre 
Kumaniecki dans l'article cite, c'est-8.-dire Ies deux vaieurs humaines essentielles, 
comme nous le disions. N'importe qui lit avec attention le poeme d'Hesiode peut se 
rendre vite compte que le poete insiste avec un pathos soutenu sur la necessite de tra­
vailler et de pratiquer la justice. 

Mais ce n'est pas tout. Le poete se rend compte que le travail et la justice sont 
indispensables pour apporter la prosperite dans la maison. Mais, apres avoir realise 
cette prosperite, est-ce-que l'homme a atteint son ideal et il devient comme un etre 
quelconque qui vit sur la terre et qui se contente d'etre bien nourri et abrite? En 
d'autres termes, la nourriture, Ies vetements et, en general, le bien-etre constituent-ils 
Ies valeurs supremes convoitees par l'hornme? Le poete ne tarde pas de donner des 
reponses a cette question, bien que cette reponsc ait passee inaper-,iue par ceux qui 
se sont occupes des Travaux et jours. En effet, si l'on lit avec attention quelques passa­
ges, on s'aper-,ioit vite que le poete a eu en vue certaines valeurs humaines et que la 
justice et le travail n'etaient a ses yeux que Ies valeurs-instruments de ces valeurs 
supremes. Cito ns donc Ies passages Ies plus importants de ce point de vue: « Mais 
ceux qui, pour l'etranger et pour le citoyen, rendent des sentences droites et jamais ne 
s'ecartent de la justice, voient s'epanouir leur cite et, dans ses murs, sa population 
devenir florissante. Sur leur pays s'etend la paix nourriciere de jeunes hommes, et 
Zeus au vaste regard ne Ieur reserve pas la guerre douloureuse. Jamais ses droits 
justiciers ne sont suivis de la famine, ni des desastres: ils jouissent dans Ies festins du 
fruit des charnps auxquels ils ont donne leurs soins. La terre leur offre une vie abon­
dante ; sur leurs montagnes, le chene porte a son sommet deti glands, en son milieu 
des abeilles; leurs brebis laineuses sont alourdies par leur toison; leurs femmes leur 
enfantent des fils semblables a leurs peres; ils s'epanouissent en prosperite sans fin et 
ils ne partent pas en mer, le sol fertile Ieur offrant ses moissonH (vers 225-238, trad. 
P. Mazon, ed. 1928). 

Le poete continue a montrer ce qui attend eeux qui pratiquent l'injustice, 
a savoir: de·~ ralamites, la mort des hommes, la sterilite des femmes, la 
guerre. 
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Le passage suivant vient nous donner quelques precisions precieuees: « Pour 
toi, Perses, mets-toi ces avis en l'esprit: ecoute donc la justice, oublie la violence a 
jamais. Telle est la loi que le Cronide a prescrit aux hommes: que Ies poissons, Ies 
fauves, Ies oiseaux ailes se devorent, puisqu'il n'est pas parmi eux de justice; mais 
aux hommes Zeus a fait don de justice, qui est bien de beaucoup le premier des biens. 
A celui qui eciemment prononce suivant la justice, Zeus au vaste regard donne la 
prosperite; mais celui qui, de propos delibere, appuie d'un serment des declarations 
mensongeres et par la, blessant la justice, commet un crime inexpiable, verra la poste­
rite qu 'ii la.isse decroitre dans l'avenir' tandis quc la posterite de l'bomme fidele a 
son serment dans l'avenir grandira • (vers 274-285, la meme traduction). Dans un 
autre passage le poete remarque: « Richesse toujours est suivie de merite et de gloirc. 
Dans la condition ou t'a place le sort, ton interet est de travailler et, detournant du 
hien d'autrui ton esprit leger, de recourir au travail pour assurer ton pain, ainsi que 
je t'y engage. C'est une bonte mauvaise qui suit Ies pas de l'indigent: la bonte est Iiee 
au malheur, comme l'audace au bonbeur •(vers 313-320, la meme traduction). 

Dans Ies vers suivants (320-340) Hesiode mentionne d'autree faits, qui amenent 
la colere des dieux et la perte du coupable: maltraiter un suppliant; prendre la femme 
de eon frere ; faire tort a un orpbelin; chercher querelle a un pere âge. Voila d'autres 
valeurs que conseille Hesiode 8. eon frere de tâcber d'avoir: un bon voisin, qu'on peut 
gagner en lui donnant et en etant juste a. son egard; le payement du salaire convenu 
et, hien entendu, le respect des dieux. 

Dans ces passages, ii s'agit, evidemment, de deux categories de realites qui suivent 
la justice et l'injusticc. La justice ambne donc Ies realites suivantes: l'epanouissement 
de la cite; la paix; une fleurissante jeunesse; l'abondance dans Ies festins; la terre et 
la montagne comblent de biens ceux qui pratiquent la justice, comme le gland des 
c-henes, le miel des abeilles, la laine des troupeaux; la fertilite de leurs femmes; la 
prosperite en general; le bonbeur, une ricbe posterite; la richesse, le merite et la gloire. 
L'injustice elle aussi est suivie d'un cortbge de maux, tels que: la mort des hommes, 
la sterilite des fcmmes, la gucrrl', la disparition de la posterite dans l'avenir, la bonte, 
le malheur. 

Parmi Ies valeurs citees qui, de I' a vis du poete d' Ascra, sont amenecs par la justice, 
ii y en a quelques-unes qui evidemment sont d'ordre eeonomique, telles que: de ricbes 
recoltes sur Ies champs, des glanda sur Ies arbres de cbenes, du miel dans leurs creux, 
des troupeaux charges de laine, d'autres biens qui sont designes par le mot « ricbesse •. 
II y a d'autres valeurs humaines qui sont d'ordre social, telles que: la fertilite des 
femmes, une jeunesse florissante, la posterite puissante. II y a des valeurs d'ordre 
politique: la paix. II y a des valeurs d'ordre psychologique: le merite, la gloire, le 
bonheur. Les contraires de ces valeurs sont elles aussi de memes ordres: economique: 
la pauvrete; social: la sterilite des femmes, la disparition de la posterite; politique: la 
guerre, la mort des hommes; psychologique: la bonte, le malhcur. 

Si l'on examine Ies cboscs de plus pres, on s'apen;oit que le poete ne se borne 
pas a enumerer Ies valeurs d'ordre economique, social et politique qu'amenent la justice 
et le travail, mais qu'il va jusqu'aux valeurs d'ordre psychologique, qui sont amenees 
par Ies autres valeurs, a savoir: le merite, la gloire, le bonheur. Il est evident que parmi 
toutes ces valeurs, c'est le bonheur qui est le dernier en ordre chronologique, puisque 
c'est la valeur qui est conditionnee par Ies autres. En cffet, on ne peut pas parler de 
bonheur tant que l'bomme est pauvrc, tant que Ies chenes ne lui fournissent pas Ies 
glande et Ies abeillcs, Je miel, Ies troupeaux, la lainc, Ja tcrre, de riclies recoltes et l'abon-
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danee dans Ies festins. On ne peut pas parler de bonheur tant que Ies femmes sont 
steriles, la jeunesse se meurt dans Ies guerres, la posterite diminue, la pauvrete amene 
la misere et la bonte. De cette fac;on, on peut dresser le schema suivant de la hierar­
ehie des rnleurs humaines ehez Hesiode: 

VALEURS SUPR~J\tES 

Le bonheur 

--~--t t_ 
I 

La gloire La vertu 
V ALEURS-INSTRUJ\tENTS 

I 
ECONOMJQUES 

ţ __ _ 

I 
I 

POLJTJQUES 
SOCI ALES-BJOLOGJQUES 

La fertilittl de la terre. La fertiliM des femmes. 
La fertiliM des chenes, des La jeunesse forte. 
abeilles, des troupeau:r. La population dense. 
La riche88e, l'abondanre La posttlritt! heurense. 
dans Ies festins. t 

t I 

La paix 

1 
I 

J,E TRA VAIL ET LA JUSTICE 

Le schema est tout a fait clair. En effet, le bonheur est l'etat d'âme d'une sorte 
de satisfaction, qui embrasse toutes Ies facultes psyehiques: la raison est contente, 
en eonstatant que tous Ies desirs ont ete satisfaits, que tous Ies bute ont ete atteints, 
que tous Ies objets, c'est-it.-dire Ies valeurs materielles ou spirituelles ont ete obtenues 
ct sont en la possession de celui qui ressent le bonheur. Il faut ajouter que le bonheur 
est l'etat d'âme de eontentcment, de satisfaction, de beatitude, le plus intense, juste­
ment par ce que celui qui resscnt le bonheur est en la possession des plmi hautes valeure 
humaines qu'il convoite. 

Dans l'echelle des valcurs humaines, panni Ies valeurs-instruments on voit que 
le travail et la justiee sont a la basc de toutes Ies autres. Alors on peut dire, en simpli­
fiant, que le travail et la justice procurent la richesse, la fertilite des femmes, la poste­
rite heureuse, la paix, et enfin la triade des valeurs supremes, la gloire, la vertu, le 
bonheur, cette derniere etant au sommet. 

Cette echelle des valeurs humaines devient de cette maniere unc vraie philo­
sophie. En effet, Hesiodr, par scs exhortations au travail et a la justicc, qu'il adresse 
a son frere Perses, lui donne, au fond, une lec;on de philosophie, qui atteint le probleme 
du bien supreme ct du but de l'homme sur cette tcrre. Ce but est le bonhenr atteint 
par l'activite. Crtte philosophie dcvient d'autant plus grave et solennelle, que le poete 
d'Ascra associr lrs dieux aux travaux de l'homme. Les dieux sont Ies etres Ies plus 
puissants du monde imagine par Hesiodr. Zeus, le dieu supreme, est le gardien de la 
justice et des autres vertus, qui amenent, en derniere instance, le bonheur aux hommes. 
II est vrai qu 'aux vers 42-165 Hesiode parle du mythe de Pandore et des âges, qui 
presentent un triste tableau de la condition humaine, mais aux vers 166 et suivants 
nous lisons: «A d'autrcs, enfin, Zeus, fils de Cronos et pere des dieux, a donne une 
rxistence et unc dl'meurc eloignee drs hommcs, en Ies etablissant aux confins de la 
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terre. C'est la qu'ils habitent le creur libre de soucis, dans Ies îles des Bienheureux, aux 
bords des tourbillons profonds de l'Ocean, Mros fortunes, pour qui le sol fecond porte 
trois fois l'an une fleurissante et douce recolte» (vers 166-173, trad. Mazon). Deja 
dans le tableau sombre du mythe de Pandore et de l'histoire des âges, Hesiode parle 
des Bienheureux. Cette mise en contraste ne fait que confirmer la valeur supreme que 
doit convoiter et tâ.cher d'obtenir tout homme raisonnable - le bonheur. Tellement 
cher est aux d.ieux le bonheur des hommes, obtenu par la justice et le travail, qu'ils 
veillent, conduits par Zeus, a ce que Ies mechants soient punis et Ies bons recompenses: 
« Et vous aussi, rois, meditez sur cette injustice. Tout pres de vous, meles aux hommes, 
des Immortels sont la, observant ceux qui, par des sentences torses, oppri.ment l'homme 
par l'homme et n'ont souci de la crainte des d.ieux. Trente milliers d'lmmortels, sur 
la glebe nourriciere, sont, de par Zeus, Ies surveillants des mortels. lls surveillent leurs 
sentences, leurs muvres mechantes, vetus de brume, visitant toute la terre. Songez 
qu'il existe une vierge, Justice, Ia fille de Zeus, qu'honorent et venerent Ies d.ieux, 
habitants de l'Olympe. Quelqu'un l'offense-t-il par de tortueuses insultes? Aussitot 
elle va s'asseoir aux pieds du Cronide, son pere, et lui denonce le cmur des hommes 
injustes ... C'est contre soi-meme qu'on prepara le mal prepare pour autrui: la pensee 
mauvaise est surtout mauvaise pour qui l'a conc;iue. L'mil de Zeus, qui perţoit tout et 
saisit tout, voit aussi cela, s'il lui plaît, et n'ignore pas ce que vaut la justice qu'enfer­
ment Ies murs d'une ville » (vers 248-270, trad. Mazon). 

Ces longues citations sont suffisantes pour prouver que meme Ies d.ieux ne sont 
au fond que des valeurs-instruments pour Ies hommes, parce qu'ils veillent au bonheur 
des hommes, en punissant l'injustice, qui amene le cortege de toutes Ies souffrances 
aux mortels. On a l'impression que le poete, peut-etre sans se rendre suffisamment 
compte lui-meme, a ete domine par l'idee que Ies d.ieux n'ont fait Ies hommes que pour 
etre heureux et qu'ils les ont punis et Ies punissent par le malheur, lorsqu'ils s'ecartent 
de la voie du bonheur, tellement le bonheur est la valeur supreme pour Hesiode. 

Si telles sont Ies choses, Les Travaux et les Jours est un poeme comprenant une 
vra.ie philosophie de l'echelle des valeurs humaines, a l'epoque du poete, au sommet de 
Iaquelle se trouve le bonheur. 
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